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Ça pue, nom de dieu l 
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Mort aux Volet1rs J 

Sac;I·é mille bombes, le père Pei­
nal'Ù .est dans la jubilation l 

Oui, foutL·e! Depuis une dizaine, je 
rn.c goudolc comme une petite ba­
lowe. 

('a mc ùonno soif l Aussi, dans mon 
contentement je sirote u ne chopote do 
j>J colo de plus r1uc de coutume. 

Et r;a coule bien, cré pétard! 
fYaiiJcur·s, cluoi donc qui ne coule 

pas, par· 1~ temps qui cou1·t? 
'l'vut r..:oule, mille tonnerres! 
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Le picolo coule me réchautTer les 
boyaux; 

ces plus commodes, cne aurait pu fttire 
naufrage . 

Pour éviter pareil malheur, sur • 

Tandis que l'honneur des dépotés 
et de tous les mal'loupici'S de la haute 
coule à l'égout. 

C'est uath aux pommes et rupins-

lwfT! 
Y a pa::>, aujoul'd'hui faudrait "être 

bougrement loufoque pour ne pas'voi r 
le rond du ::;D.C : le cD.nal de Panama 
n'a ·été qu'une fr·ime. Il a servi d'ap­
pût pour fait·e ahou\CJ' de la braise; si 
on no l'eut pas eu, on aUI·ait inventé 

autl'O chose. 
(a 1·appliquuit bien, nom de dieu 1 

L esseps.n'.avait qu'à lever le petit doigt 
et les mt litons tombaient! ... C'était un 

vrai déluge. 
Par précaution, ou a dispensé cette 

boune galette du voyage à. Panama : 
c'est si loin , et l'Océan n'étant pas de 

place, illico ct subito, nos i\\us tl'cs po­
litical'dS de la troisième Publique ont 
étouffé les million~ avec un galbe tout 
particulier. 

Et il s'est trouvé ou'uu lieu de • 
creuser le canal de Panama, \es cra-
pu\ards ont cut·é leur propre fosse· . 

« Mais aussi, pourquoi avoir été ~\ 
voraces l ,. que va ruminer u ne nl-

gu edoui\\c. 
Té, pareo qu'ils sont comme Loui5 

XY, le roi poun·i , qui, voulant jouir 
tout son soü\, ct sentant \a. R 6vo\u­
tion mijoter sons son trùnc, avait pri~ 
pour maxime : « Ap1·èb m oi, le dé-

luge\ , 
En \'uil clc dé\u~, C

1o::;t uu sac\·6 

nettoYage etui est venu ... 
Ac"tue\\cment, \n situ ation est \,\\-
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,,,( lx>ur•·iquot. Les poJilicnnls ont 
trnil'6 çn, - ot ils out voulu p•·olitc•· 
do r.~u•-s l'Oslos. 

•·ou des bou nc-••nleUe soci:~lo"' ; i 1; o_n 1 
0 . t. .,,-

('U ln patte o;•·ai.,.l:'ee eux nu~s•. c ~ ,.. 
n'o11t l'"" tourlto la f-.) t•le snmtnc, c c ... t 
pns l'en vic q u, leur· cu a tntliiCJ t.!o ·. 11-. ont bion joui, bien noc6, bi cu 

.... u<'ulctonné 1 Taut mieux JlOUI' eux • ,... 1 • ('1w, si lo hnsard vou tlll quo dans lo 
gt'llnd clwmbard qui so jJI'«ll""'o, 11 
lcJtll' iaillo por·drc lo go('tt du pain· -

à co moment, lo souvenir des vieilles 
bombonccs leur scrvir·n de consolu­
titul. • • • 

" 'Tort aux voleurs J , 
C'6tait. l'inscr·ipti?n quo les r1un-

1·nuto-l!uruu:ds f?utn•ent sui· les mur:-:. 
~· on lllppltqt;~att à nos boutrc-.... nlctlc 
; 1 n'en restcrnr t plls épais 1 ° ' 
• C1'6 p~tlll·d), si un. zigue d'ottnc1uo 

s:nncnar.t à 1 Aquarrum, une tr-iquo 
au bout élu bNts, guoulaiJL on plc.ti no 
salle : « 1\lorL nu x yolout·s 1 lt q uol 
d6c·llnlllage, . mc~ amts! Toute J'cu­
gctloco so 1UJtcrntL au tl'iplo galop. 

Pas un ~iépoté ne t'esterait col/6 i\ 
:son fauteur/; 

Ot· rlonc. ln conclusion e~L lueslc ù 
tit·cr·. de ! ·cxts·(:mc-droito à rcxtr·ümc­
gauciJC, cn pas~:111L pnt· le pr·~,..idcnt, 
snns oubhct· les ministr·cs ... , tous; onl 
pulp~ 1 . 

.Jo le r~pètc, nom d'un foutre : SI 

un gns il pod tombuil, une t1·iquo :\ ln 
mnin. nu milieu de cetto s·:lco.lllo, 
gueulant iL ploin"' poumons le li:imcux : 
« .i\Ior't aux ''Oieul':'> 1 ,. pas un bouffe 
gnlcttc llO I'Cl'ICI'ntt CH plnt!e. 

A moi n~ quo ln peu •· ne cou pc les 
jnmbcs iJ. quèrptcs-ull::;! 

• • • 
On 't'lit mnintcnnnt p•JUl'f!ttOi CC!'; 

chunJcltUx ~tuicut ~i p•·c~~$ de ,·otct· 
lu loi con r•·o la J>I'C:-<:'c. 

Ils scnrnieut vonit· les 1·6v6lations: 
ils aurnicnt bien voulu musclea· les 
br·:.aillcu·ù" ct pouvoi1· gentiment les 
pour·::.ui vt·c pour· cnlomnics ct ditra­
m:.ttion. 

_Cttr, pas un~ ne se sentiJ•ait la con­
scrcnce tl'anqudle. 

Et oui,_c'est comme je vous le dis. 
nom de_ dteu! lls sont tous complices. 
0~ bten, ~' d?~s le tas, y en a qué­

quc_o;;-uns qut n atent pas les pattes 
gr·:usseuscs, - y Cf! a pas épars. A 
ceux-là, on poUI·rutt leur· faire une 
mn,.que dans le dos et les conse1·vm· 
cornmo phénomènes. 

Lo Loup-bètc ~urtout. était enragé: 
il voulait qu'on bâcle sa loi avant do 
disculaillcr· le Panama. 

f!n dépot6 honnête, c'est chase rar·e! 
l'?':ltus en bocal, et trimballés dans 

les lotrcs,, les types aul'aicnt plus de 
StoJccés 9 u un veau à deux tètes, ou 
que la tomme tor·pille. 

Oui, nom de dieu, Jes put·s sont 
•·at·cs 1 Presque aussi rat'es q ue le. 
mories blancs. s 

Et s_it on, voulait fouïnasscl', il se 
pour·r·ar qu on trouve que les plus 
braillards ne sont pas les plus hon­
nétes. 

Sa malice était cousùc do fil b!anc! 
N'impo1·to, son pouvt·o ministèr·o a 
cassé sa pipe. Oh, je no p1·endrai pas 
la peine d'engue uler ces jean-fesse. 
maintenant que les voilà à cu l, - ça 
serait. noi J'Ci r· du papie1· mal à propos. 

Revenons donc à la sacr·ée enquête 
que les dépotés ont l'air de vouloir 
taii·e : 

Hemuera-t-on cette pOUJ'I'Îture 't 
Au 1·a-t-on le fiu mot do tous les 

tdpotagc::; t 
Saura-t-on ce qu'es t devenu le 

grand caissier des bouJTe-galeite, le 
baron Reinach, - s'H est mort ou 
vivant ? 

?'~st comme les réacs, faut pas 
rtu 1ls nous ~n content. Ils font la fine 
bouc/Je et d1sen t z·aca aux oppor·tu­
ual'ds ct aux m?icaux; qu'ils taisent 
leUJ'S gueules, Ils sont aussi pourTis 
c1uc les autres. ~omme les autres ils 
ont .. ti·emp6 un do1gt dans la sauce! 

Et y a pas qu'eux : les boulan -

Saura-t-on combien à touché Flo­
quet ? . . . Combien a palpé Henry 
Mar·et t ... Et tant d'autt·es ! 

Ah ouat 1 On ne saura r·ien du tout. 
De cette garce d 'enq uéte il ne sorti t·a 
que du vent. Et comment en ser·ait-il 
aut1·ement : c'est les d6potés qui s'en­
quêtent eux-mêmes l 

La r·oubJa1·dise de ces jean-fout1·e 
va consiste1· à fai1·e trai nai lier. les 
choses; puis à bftcler l'enquëte avec 
le moins d'éclaboussm·es pou1· cha­
cun, - a!in que J'an prochain, aux 
élections, ils puissent aguicher le 
populo avec u11 boniment s ur Jem' 
honnOteté. 

gcards. sont logés à meme enseigne 1 
lb brallle~t après Arton, mais foutre 
Al'lon éta1t Jcuz· copain, il mar·chait 
a vcc la Boulange; ils vadrnui Ilaien t 
en clJw~l'. A qui _feJ·a-t-on avaier r1uo 
'Jt~.wd Jl aboula1t en l'echignant :JOO 
J~ullc balles à. Flor1uct pou1• 1'6Jec­
tl0u du Nor~, 11 ne compensait pas 
~cs IJons am1s les houlano-istes avec 
'JUClques billets de mille? o 

.J'en dirai autant du demi-quar·te-

-• • 
Reste ü. sn \'Oit· si Je populo voudt·a 

sc lai::;sel' mou tet· le job à pel'pète t 
Y a une cho~c bougt·emcnt cet·-

ll.l.tnO • 1 1n ... I.JourTc-... nlcllc 'OU-
t I'IIC ct~Olll 10 ' ~ 
Oll 1 e ... l li-.:•\ ,.Ul h.UI' CUII\ttlO! 

ÙJ'Oill - Ol - '-_' ... alupiuud<.. nurortt veau llO\\" 

L:-cs . - leu•·~ belles pht·u--e'-', "'' !<O 
::;CI'II1CI •· \ ,. n CtUl!'tUC"" "lll-

·cnt u·op f\ 11 1 - • 
,..,.u' 1 . cc~ bil b-::s allaient le cu\ nn 

écs tou=- -~ 11 • l mai,..1·c::; cotnmo un cent ù~ 
ct eltntcn o 

cluU"'· . ·c·, ,.r:•!-. ol s·ur•in!:l. Les ,o. o •· - 1 
-, 1 ... 11.,~h6 leur ~a\eHe t 

Où o11 - .. '· 
m de d iou \ n pnc:. à cher-

\ h no • · · r • . · • les .... u\nuds OOU"> Ot~t 
che•• b•cu lon• . • 
fo.it le~ poches ! ~ 

-

I: 'EXT l RMINATION .DES CUlOTS 
-----

1
. d'nrnu~pinc•••· lt'to. 't•leur .. •Il! 

AU !OU ., r 1· - '· .. 
· n )OS sei',..O~:S tOOt ,l Cu,l">::.U <LUX r \quat'l\11 ' C> 

cn.bot..s. t ·r"e bcsor. 1 • ,.
0 

nrc de cet c sne v ol e f)Uo 
C ost " l' 1 derni~rcrntJnt. on a augmen e our 

tout b 
0 

r>n.rdienno, on n'a pas donnù les 
non~ r _-8 . ·ons . on nous a fait gobèr que 
\'l'l\ICS 1 u; · . . · 

10 l •na•i:s ::;ontlluogct eu:ses a tra-
Ies •·ues ' ··1 r \\ i 

Conse·quemment qu 1 .a a t les 
,·erser, - . . ·'e tt 1·cs ce qut augmente le dan-
rrarnar u · · ·• 
.. d' ' 
ge1• nom de 1eu · 

' s..1 ·eu ~ ·, on de bnrns~ai t le:o~ trottoirs 
Ct•çul ' ~ b . 
tou te ln ve,·rnine de ln bau te, auqUter~. 

de nant'" et J'ugeurs, le populo pourrait gouYer • ~ 'il , 
tt;'mocher duns les a·uP.s, sans 'lU ) ait de 

peut .. 
1 

s nous n'en sommes pas là, aussi 
e a ' l d l' les Clicards emmerdent eur mon e < une 

sale façon. r. • • 
Comme leut' costume los .mlreconnmtrc, 
· · u'on se met:\ l~s frn::;(}uer en ctve-

voac• Cl . · · 't Lots, pour qu'ils pulssent p.u::1 1ac1 etnent 
volor les chiens. · . 1 Le truc no p~énd ~uèr~. nom dteu. On 

t les habiller en ostrogoths ou en papes, 
r,~uont toujours une putain cle dégaine qui 

les dénonce. . . . . 
Autre chose, comme 11 n elatt. pas _rat:e 
. n chouette !leu se trouvàt JUSte a pte 

qu u coupet• la ficelle el délivre!' le cabot, 
pour . 
on a foutu des cordes en nt de fera~x cha-
rognards. De \~ s~rte, Y a p:ts meche de 
délivrer leur n~t.tme. , , 

C'est sut·tout a Mont.marlt e qu on pour-
chasse les chiens avec rage. 

.. 

Ainsi, murdi mali_n, ù~ux gran•ls esco-
grilres, qui marquatent_ bo~gr~men~ ~nal. 
·atlaient la rue Get·matn-Ptlon, S\ll\'JS ùe 
~rois ~ergots. En un rien de temps ils out 
barbotté cinq cabols .. En~re autr~s un 
gros, qui s'était laisse fuu·e comme un 
mouton. œ· . 

Par exemple, ils ont chauae un ~rmga-
let qui, moins bête qu'un h?m~e ~.est re­
bille ca1rèment : un roussm 1 ngnch~ par 
la queue, le cabot se reto~rne et _lm at­
t1·ape le gras du po.uc?; s 1\ ne lm a pas 
en le' é lo n ore ~nu ces" tout just<', nom de 
dieu: C:a ti'-· ait dllr. 

• 
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LE PERE PElNAiit.D 

'l'urnllement, Jo populo s'ost a:s!>cmùlu ot 

u a~onl 6 •lo solll>·~·s cotte bande c.lo 'a­
che~. 

Er, mille hombes, ce jour lit, y avnit du 

populo, au Pnlal.-c d'lnjustl<:o! L.a salle 

ét:llt rm·cie comme un cr·ur. 

l 'no boonH hc>uprc.>l<~C n cu uno t•éllexlon 

t·upm,Jtutr. " Quô nealhtlut· quo co pauYI'C 

petit Cilbot ne soit p:1s cm·:~g6! On numlt 

conduit lo ergot che% Pa,.tcot· qui, on 

(ft~ ln/.o Jour·.o, l'-aumit occis ... ç,, en aurnit 

l;ut nu •le mr.in>f • .. ,. 

-\prè ... le hn1'outllngo tlu bi1yheur, Faure 

:t ou la p:u·olo. Il a mi.s carrémen t IC!I pit·d~ 

dnnx le plnt <>t la .. llct·èc t·eligion p:ltrio· 

lat·do n'a pns ètô ;\ h noce; en un tour do 

mnin il l'a d~plotéo! 'l'urcllt•mont, le chef 

tlu comptoit· lui a coupü ln chique; çn n'n 

pns ompücho lo cop oin •111 flni•· b..,ll>eJ.I e­

mt•nt: ~La Yt'•d:n c,t,c1u'il n tcnnint\, que 

l'tu·mée a sut·tout pou•· mb,.ton de dofondre 

les int~l'i·ts ••·~ cla .... H~::s pl'i\'ilé;:iées ... Si 

nu lion dt• tir·ct· "u r ln fnnlt•, A Jo'uurrnit'"'• 

lt•~ soltlat' l'Us l'Ill 1 in! :-til ' 1~ comman· 

tian t Chapu L. an 1 • cu tlu l 1 c tda' t"e"' on 

n en nut·ait l'li ,,.,·un . -

é h o uet tes effets! 
Nom tl•~ d~t•u, J'eu :;ur3 cornmo une LO 

mato 1 
EtJ addquol, foutt•c! 

Songez donc, il m'nrTh·e d'Aix-en-Pro­

' enco de:~ tuyaux "'"'t•lmlnnts : 
. C'est d'abord ruc:quillemont du copnin 

::St:bastten F<tu re. 
. Un amu·cho acquitté pnr la cour d'ns­

::>t~e.::, milio polochons, ''Oi là qui m'en bou­

c_lle un coin! C'est à ~o demande,. ~i les po­

w·on:; t.le IIi-bus sont de même gmine quE> 

ceux de par che;.: nous. Le :;oleil Je~ a. 

peut ·t:tl'e rou;;sis un tantinet? ... 

l:eu_t-étre aussi, ü 'oi ,. la gou Yel'ntmce 

~~' cnu· vache comme trois ch<tmeuux ù 

1 Cg"élJ'd ùe~ anurchos, ct /ubriquet· des lois 

tout exp1·es pour eux, les jurés tout 

bourgeois qu'ils 11ont , commencen't-ils a 
J'e.roul~J' ~u1· la ~a.le besogne qu'on leur ;'.'y 

fhlt fc·uro ' ... 
Auu·d cholSe. peut-ét1·e: 

d.~ la. I'uc de:s Bons-Enlhots 

s etre entendue de Jü-IJas, 

fou tu la puce a l'o:·eille?... 

J~ ùynnrnitade 
pourr.ti t bien 
et leuc avoit· 

Lc,r tin •z~ jut·os :.\•ulllent l'Il t".\01;" tl'•••· 
:;nonrl1111' lena· ,..allo et Cl! 1'1'\"lr•nnt•nt ll\1 

bOut t/e oiiX lllÎillllCS U.\ CC l'aCC}III IlCtnCIIt 

tlo S(lu:utlrut Fa.u•·c. 

• • • 

Ohé, l es camnt·o::, n'allez pa:; cr·oir·e-que 

c'est la ~oule chuuctlc bcso~ne donL :dent 

accouché lc~ju •·l-s d'Aix. lis t1nt ensuite 

acquitté Pe<Ju)(7.i, un bougre ù poil qui, 

$tln ::~ étt·c :10 •t·cho J'iùée, l'est de tempûra­

mont. En son temps, j'ai raconté le rich~ 

coup du ~·•s: rn j :u.vier det·niet•, foutu ù 

Ht pOI'le du b·•gno :'r bougies de Fouroiet•, 

à Ma1·seille. il se posta ù une croisée, ct 

pour se YCllf:t'l' f,IU lit deuX COUps de fusil 

dans ia cn i'C.."t!;se tl'un contr·e-coup. 

'l't;t·ollerncnl, si on s'en tenait au SE>nti­

mcnt des bon:; bou;;res, y avait pas h\ de 

quoi rouetter un ebat. l!:n effel, quel est 

celui qui, au lieu des têtes de pipes, n'ai-

met•a.it pas mieux r eluquer ~ux ti:·s ùes 

roi r·es, les gu cu les rles con tt·c-cou ps 't 

i\!ail.', nom de dieu, les grosse~ légumes 

pensent autrement: ils tt·ouYent ~a abo­

minable ! 
Aussi, c'est rudement espatrouillant ùe 

voir des bourgeois acquittel' un gas qui a. 

pris pout· cible son contre-coup, - et qui 

!>·en (Jatte, uorn de dieu ! 

'l'ou_iout·.s est-il , HOm do dieu que le rè-

.sulta.t est l'upin:slwtr 1 ' 

Faure etait pou1·suh·i pou1· ·n-oi1· dans 

C:u·, faut IH clii'O, Peduzzi n'a t:as deux 

liard:; de re pen til' : ù la j ugerie i 1 n'a pas 

p leurniché c omme un veau, il a été ctàne. 

une t'oua· t · ' ' 
100 eoue a Aubagne, pt'l)\'oqué A cp.oi a tt ri bu er· cette bien ~ci li ance ùes 

douze potit•ou:s et de:> jugeur~ pout• un 

watrineu1·? 

3 

A preu,·e c'est nu'i~ :.'\lnrsoi\10, \c::> pt•oto," 
• '1._ • t(t! 

ont tous npplnudl ù \'nc:qutttemcn 

Peduzt.l. 

Le mnlhcur, •ncrù pOtard.c'e.'lt fiUC celte 

belle chiasse qui prend les gro sos \b­

gumes au ventre uo s'est pns oncor~ a~c7. 

gênérnlhuo. Y n des jean-foutre Cl'"· ,·ou­

lnnt tnlt·c los craneut·~<, so montrent ~\o· 

ment t•osses qunnll ils onl. un nn:u·cl\0 

dans le grliTos. . 

Ainsi, à N ant es, les marchands clln­

juslico Yltmnent •le foutre s\:t m~ll\ a 

Borda, un copain qno no pouvant conclam­

nca· pour· nutro chose, Ils ont. sale commo 

vn:mbonù. 
~h: mols pour \'n~nbonùnge, c'estt•.u lo! 

Le larifmoyen est •le 15 jours. 
nepuis CJuelques mOI':f, où Il s't!lnll mis t\ 

jas)'inor dan:s les réunions de lr\ r t•gion. 

B01·dn ütall traquë commo un ren:u·•l. Dl!:; 

qu il :wail do l'embauchll, un TO\\~sin s'a­

•ncmul elwz le singe ot le ga~ était ~nqué 

illico. 
Ajnulcz a c;n, qu'ayant. plus d'une fols 

rh·é lo be.; au x social os n ln manque, cc:s 

fumiste:; lui <'n voulaient a mort: i\s le 

mouchardt\icnt eux-mémos, s'epatant qu'on 

ue le conte p:ts, pulsqnïl les gènall. 

Maintenant. il s jubilent t D'let six. mols 

ils n'auront pus a cmlndt·e son bagout. 

Borda a élc arrêté, un soir de l'autre 

semaine, sans rime ni raison, vers los huit. 

hem·cs, ù ~antes, où il ètall ani v ô ln 

veille. Les vaches de l'injustice \'ayant 

dans les palles, l'ont trouvé bOn à gal'dCI'. 

.... 
Encore une infection du même tonnen.\1, 

qui ~·est passée à Alger : Au l'• ~lai, 

après les a rrestation!<, trois nnarchos fu­

rent expul~é:>, un italien, un espagnol ct 

un suisse. 
Ce dernier, le copn in Mor\ ai x, res la 

tr·ois mois en prévention. Son patron, le 

cltrecteur de l'usine it gaz, le réclama p\\\­

sieurs fois, ,·u qu'il l'estimait beaucoup. 

Rien n'y nt! Et sans que personne ait. 

pu le ,·oi•·· on le dil'igea sut· Marsei\le où 

i 1 r esta co!TI'é 1::> jours. Brer, après un 

mois de trimballement, on lo débal'qua en 

Suisse. 

~es .t''?ubades à la rlèsobéissancl:'. Le rigolo 

~ ll~tlStOII'e c'est qu'tl eut étc brmgrement 

;~fll~1le de dëgottc1· un pioupiou â cette 

~ntou,- Y en antit lJlts la queue d'un! 

' . l our l~r:s, chacun Ya suppo:ser que la 

PlOlOC<Hton c:st tombée ù cul. 

l !.n enot, de même que pour faire un ci­

l'Ct JI l~tUt un Jiùne ... ou un chat - de 

même pouz· provoquer des tt·oubade~, fllUt 

en avoil'it portée ù'ol'ei Ile. 

Yaumitl'ientloclrùle à ce ftueletrac 

d'une petite marmite, ou ùe quèquc chose 

cJ'appt·ochant, y soit pour un p e u. En e(fet, 

P~ÙUZl.Î <'St COI'>C et il :l prorni~ la \'en­

dt<Ltn, ct s<m frangin aus:si, - cat· il a un 

Comme on lui avait gardé son \inet 

d'mwrier et ses autres papiers, il les té­

clama au parquet. No rece\'unt rien, i\ 

:s'en revint à Alger et aHant tout do go 

c"Rez le procureut• géoét·al, il lui dit: .. Vous 

ne vGnlez pa:; m'omoye1· ce que \Ous m'a­

vez filou té ; je \'iens de SUlosse le chet·­

cher. " 

'\h ount, \OU:s ne connaisse!. pas lesju­

~~u~ s? 1/:s ont IH'étendu moJ'dicu$, malgré 
:nùence. que Faure a\·aït provoqué de;> 

tl oubaf!e~, · .. C]UJ n'existaient pa-s! 

?onsequemment. il:; l'ont f,tit passrJr aux 

assJ.:ses. Les anùf)uilles aul'aient mieux titit 

de.1 estez· couch6s. J·;n effet, comme le co­

!'11111 e_st :,ous clé ùepui:s sept ou huit mois 
JJ a\''tlt trn · Jé ' 

' c sacree c maugeaison nu bout 

d!• 1 ·~ lu_ogue. Y tl\'ait longtemps 11 u'il 

n av:ut ~!lt do confél'ence, - ils lui "Il ont 

Ul'IJI J OCClliW. 

frangin ! 
La ''endetta, c'o:;t pas de la 

bùtons. - dans un ens pareil, 
soliùal'ité, nom de dien! 

couille en 
c·c~t de ln 

'furellemen t, on no voulait pas acquitter 

le gas sans donner un motif, si ba1·oque 

qu'il soit. Pour lors, on l'a fait passer pour 

fou. 
Le truc n'est pas nouveau. Chnquc fois 

qu'un zigue dattaquo Nt·ipo ~on contre­

coup, 30n singe ou un salaud de ln haule, 

il esL rou! 
Heureusement, le populo n'est plus assoz 

gou1·de pout· se lahsc a· monter le bon l'lehon 

a' ec de pareils boniment:;, 

Le procureur fut bougrement ép~Hu : 

" restez tranquille, travaillez ct on ne 

vous fera l'i~n ", qu'il lui ùit. 

Comptant là -dessus, 1lor\,\h rotourn \ 

chez son ancien patron. ~lais 1~:5\ll"Om~, ·cs 

des jugeurs, ç~ no vaut pas uno nwrdo ll" 

chien. L'autre sonuüne, les 1'0\\Ss\\\s \\,nt 

chop11é ot il a ramasst.• quin. o jmu· th 

pl'tson pour inft•action ,, son ~t'l'Hé ,ro -
ptlhüon. Apl'è~ quoi il \4\ t•lro th 1\l,\\\1..,\\\ 

lrimballù on 8ub'sl . 
no~ copnms ont 'O\Ù\ \ui \l 

lingo, mal \o jus~\\\'~ O'\l 1 p 
l'lN' ,\\\ 
m\ \\ q" 



4 

, t J''~n<lrJ \'U ,11111 c'••llt un nnt•rcho, Nl 
t:l'll ',,,._. • • J \'olt•J Il 
r:s nrnl 111 """ 1 ... tron n nnt r•u o 

:UoLilU lll'~lllL, t•JI ntiiJn,Jtant fJU'nll ltt tr'tlfn<J 

P
- 11-'nn t 1111 mol If r•out• lo nam11111:r 

I'IICONJ " " 
,.,,Sul~ ". • • ,,,,,,, ,,, tllf'IJ y Il t)f) '1 ,, t'il• 

·'f•l'tJIJÇil, •. • J 
\oh· Il IJnlJia'~rn trmll' ttur '"" t;t't•Pillt:r f!ll 
tl('ft \ 'IWIIt'll tin 1'/n)r.IIJIICIJ l 

L'OPINION DES SERGOTS 

I.'J ''""H'" no ,..,., plfll r.o10tnnt/, ,,.,.,.ln· 
wrrr~•<•r "" - JI tt t•utll/, Ill ,,, .. ,.,,ln•' : ,,. f • • 

, HMt oui, 'JIIO touJtlul ()fiL 1 •·pomlu, c •·11 t 
uul•r11 r•:Jr giou t t1u'<Jll f,aJt r•••lrt· •ta cri, ml·­
twr,- t:'ttll~ f'"r n•·c•t.PIIftb. Quoi IJu'un 
tlllll', IJOIIIJ lJOtrltnlttt piiiM <Ill f;Ôt/• tiCIJ rm­
vrll'l'll fJIIC du CÎ•:o d~ J'lchi•A, Auul, flllll 

Jr•.11 rnnrrn.tr•ux nr; 111.; trornp•:nt. f •llil •l'n­
tlrt•llfltJ ,,t nrm rt'Y &rouH:rf)nll pnH {a rerlfn· .. 
(Ju 1111 I'MJdl()tJIIt:, r,'1·at 'JUI&flll ilbrnOtH;hl•nt. 
tlt•.llni.tro,., lt.mll 'lu'iJ!!f)tJL \ ' lai•l1·• uro~tr.••ll 
Jl:I-(IIIIJC.ll , " ( 1) 

r:rt!tllf!u, )n vn• t:n t,cmr.hm· un t.;~rln l1 
plulf tl 'un CJJmurn, •·n m'ocf;U(Iflllt tlt• Ct:tlts 
l'ilt::llllt•. 

g"r.u t:;t,-mol, 1,. nml ! f'1· ''"'' J'••n YIIH 
,,,.,. "'' pi'OIIVf.• nulll'ffiNJt 11111; jr: /1•11 ;rJ {, lu 
'"'""''· Gù fJUf: j'f!'l 1:11 '• r·'r•Jtt tout 111lmplr• 
111 , ut (lfWI' prt UV<! I' p:w 1111 r:'XMnplr: tl•· plu 
fJifl• l t1 J:•IICf: tir: I:OC!Ùit• UClU!'JIIfl tJ I •IIrJII 
fUJI' LOII II lr:SJ 001011, 

(.}'nat t:omrnr jr vrm Ir: tlln, 11:11 t:tlfllllrn a: 
fil l!llf atJOuiJJnnt ifll'JI \I)UH fi;II'III•II!J, Jo 
IWUIJIJI•Jit fJIUI jf: 'VOIIII tiÔbito 1 lit J;nl'flllli 
pur· juiJ, - CfJtnrn(J rJil!t:.llt lt·» rnan;lwn.J11 
,,,. 1.Jr:o•'·· 

(JuJ, rnlllr: trm111:rr·r:11, 'JIIUOII llrr rw cral­
:.cnt·nt flltll dt: dlr·e leur· f.H•ntlm •nt , lt•H Ill · 
r•:tnJ/1 "'' \'olr·uL pt111 h.:.& tlynarnftalo.ts uuul 
llf• ll'ilWJI'~ fJII'Ora le; tiUflpliJI;, 

( 1/1 t;(lclJltfl 1l1: IJMIIllt.:U, jiJ :li" f• '" J 
j'fJn ftJ tllltlrral l'hai,ILu•lr•, u1:l1" ',,ur. ,,u:,­
IIII"H~'""'Ii 'Jill) J~: n·lauflll• •lnn111 !1·' 'JIIO• 
tltll•:ll" lllll IJ:troullltl.l{t•J: •1•" IYfll'll <lt; l' AttiHt 
rltHfl. J~l r,,ulrtJ, 1;'t•11t. J•~'~~' 111) r.r• t•htë 
rwnp1·, , "·"'• Jcttu·n-d ! 

Jht ont rniL '"' pottu tl't•IJ(I•J' r~u Uji:A ,,., 

A telle: rm ,r:J~rrro 'JU'.l '", r:hltmtt dr· S.M'tlt• 
tnflntmnt Jc:s dr•ntu t;t l'fJfffl •nt tlur. 

gt ~!<l tt: l:lllllrH'I:rlll, IIOffi tlt: rllr;IJ ! 
t.:omtrlf: 1111: tll~;,it Ir; J!·lli : • JJoJnH l1: 1:111, 

J't•llntm rov_i· un Bl: l 'l{OL 'JUI rnohdtl!<lll tlt:­
v:wt 11111: pm·tt:, (auiJours.ç .\lonLrn:trtrt•, 

UJ'tlllll v)Ur tlu J'Atlllrna, flll lflllnz~ t;cnl.n 
mllllt1fJ; r.rmt. p:t lll ;.,. fltl ltl'"'· JI ,l•:tr •• it 'l"'' 
1r1' houfro-~:llt·lt'J l'l'l ont. lr~huws s.;nlt11Mr 

• 

Le.'> COfJ:Ûntl ne srmt pas SJm s Ht•wlir r:om­
tnt•nt 5t: recru t1•n 1 Ir· li~'I'Kflts : illlll'l·foïK 
c'/•tt.it 1:• flne flr:ur tlt~. r;r:•IIIIIfl/1 IJII'rm "'n­
IJ.'Iuclwit; fttlltli fi.VOH' tu/: fH'•rr: r•t tnt•I'O, 

- ou tout Au molnts en i.!lr(! cnpf!lllr·, -
jJOIII' el re adm i tt, 

hl p;Atll'. • • 
1 e ,111 1 m'l1p:lt,·, ni'IHJ ri~ 1hr:u, t; ,. t 11n li 

i\ ujourd'hui, y a plus gui·rn fJIIf1 la tn·I­
gatlo c6nLrrd1· lJUi ~oH rc11ti!fJ !J, ln haut/.:111' . 
J'our ce qui C:hL dt:H au tres, on l1•1t rt•cl'll 1 ,. 
comme on pt:ut. Il J'a bJr:n fallu, rwm tl(J 
lll1.:u ! Car N>mrnr: on a ;lllgrnr:n tl: l<:u:­
nomt.Jre d'une :scrl.:f.: fat;()n y :mrtdt jarntûs 
nu m6che dr: tlc~ott(:l' rm mi llt1 n rm6e tlH 
tlilndilc. 

(i'(;llt pl'inr;ip:llr:mr•nt tlr· :mclfln ' trou ­
tmtfcv, HU rtou t dm~ ~;ou off•. 11 u 1 ont gugn6 
Ir: [;(JIIt de la fr:ignanthrJ 11 1;.~, Clt,r:,·nf: , lf:JI 
type fH'~tft•rf•nt ~·on v~nir i.1. l'm·i Nnmr·r­
tl.w Ir! populo, CJU(; J'I'Jc.;tf:l nu pa}, 11. cultl­
\'1:!1' le c;houT f!L Jm ravr:t ; Ct: :Jui, JJoit 

rliL 1•ntrr! nouH, ~ m·ait, bougrafllf'tlt plus 
u tllc. 

)' r•n :t fJII1dljUEIS-Ufl8 :wmJi fJIIf.: ~~~ rniiJ­

tOtl/11• fout tl:ms I:J JJ:tndt:: iJSHtfmcnt mi1:ux 
se fiche s,.rgotH 'JUfJ. de laffiP''r letll' tle1·nfr.:J' 
1J()ui llrJII l'Il plr!ine Sf·inr·. 

'l'ur·eJJcrnrmt, Jr•.u tm·IJf.:s :wmir.:nt-ils en 
t:ntr,,n a Ja IJOîtr·, rléur li:.~.r·rJs dejuger,ti(J 
rhns Ir• ClbfJU]OL, il~; nf: wnt pt$ lOOKS it 
premll·r· Ir• pliiJ du rnl:tiPr, 

J~n plus rJ(; l:t vach(:rie fJU. lr:u,· pous r: 

mpi~ement, . ils tl<:viennen c:u·ot Ur.w , 
r•rn (JI leu rH, ~·rootL,:u rs. J\ ~~ei:J il& y 800 r.. 
rm pe~ forœs, vu 'JU'il !1 ne gagorJut rws 
ries n;ulle,ct t!r:B t~nt,, S'Jis ne tJ'IJIIIJ:JIImt 
p:u~. ris n an·Jver:w:nt pa~ IJ l'clh·1: lmuillil' 
la rmwrnitf•. 

G'et::t.. môme [J[tl'ce r1u'irs fiOnt WU\'ent 
tla~y Ju {J!IJ'~r:, fJUr: par, . mornr·nts, y r!O a 
fJIII tm ou tt:nnent qu JIIJ • ou" .;tJI•fis du 
('(Jf>IJ Jo poru· r:n trr:r tl ans ln 1Jan rlll tlf.:lj ~0 11 _ 
tcneun; dr:.'f rich:.tt'd~. 

• . .. 

- ~~~~ J{,, IJI.:I• j'y tfl')f();J1Jt)r:, IJIJOJ IJllf' (li 

IO!Jpt•ctr•!l Hil l ' Ir: u·ottoir· ~ 

n'y (HJ tilt IJtlf' tr.o ! Hill'l'!rtl(;nt, lt; ,l(,t, oi11X 

I'O t:~t VIL O tl•'•(.l(IUVI'Ir,.,., t•l. lOUit tllll Ont. 

- M'r•n p<~dt: paK 1 .I'Jn~opr:t;ltJ 'fUU tlCK 
tllllll't;IIJ Hllt n'lntro•lufllJIIJ r•nt Jllll' tic• JIU· 

tfto lllfll 'rtlltt: 1/0nll Jâ liaraljUO, Ullt:JHIU 
tJU'il y 11 un bul'(•au til! placcmr:nL {, l'cri­
tri: ,,1, 

- 'J'uclicu, Jo tt: l:ifJU h :dtr: du pl:1i IJ·! 
- ,\1 m·,Jc, :a lor~! rJuanll jr: t.ongr; 'lll'i, 

mon ~u.,.h·{w ;, Paris j'ui ettJ uw fnln volf;J' 
1lsurs un gui·plr•f' purr•il.... Oui, 011 m'y 
fllonlt• "urgt. fz;lOCll! Ah IJicn, ti j1: ~a\:uK 
la grwulù IJU'u un nn:u·chillllC t4Vr•c a rn:u·­
mftr;, Jn:t f';u·oll!, jr: croiK hlr;n 'J'tl; j1: t(lur­
m:miH ln t(:U: dr: l'autrr~ ciJii: {'(Jill' flU Ir; 
gÎ~nr•J• ! . . . . " 

- -
MANIFESTAHCE A LONDRES 

JJirnunchr: d f.:J'IJif:l' y:.~. '~n un tn(:fjtln~ {4 
'f ralhlg.u· SIJ u::tr·r~ JIOtH' ru·ov~.slcr c;tm u·o 
l'l:Xtt·a~Jition·tle J~rn.rwi!l. Comme Il l!t:&lt. 
r:rnrwtnchl: par rh:!f ;.ul~4rdJ0.8, 1:1 ~OU\'Cr­
n:utoo ;4 fait, dCI~ 1 o.8jjflf'ics. 

Sur 1:1 l'lace, une chiée de I!~J·~ot. houll­
cu laitnt Jm~ bons b!Jugrr:s r1ui m.Jinalc.:nt. 
en foule . .:\fafs, di fH:re~!S d'un côté, h:.JS gu~ 
H~ groupaient. d'un autr1.:. Si IJ!I;n que de 
:~a <1 h., 'l'r:•fulf{aJ·était. nolr•tlt: W!JnrJ1~. 

(Jo and Loui ~ ~fiehcl est ;u·rh é!:, le 
rouH ina lui ont snutù dr•ssus l.:L l'ont. tdm­
balli:c au po.t:t.e. L:J,I:Jie :.~. décla1 {;au lJUart.­
,rrml (tu'eHü ùt:Jit w.:nuo ,,our ~:xru·ur•e•· a 
.~tyrnpathle il Fr.Hlds r:c protesw.:t· cout1·e 
Hou • xtradftion. 

Y a ~~u·un anglais et 1n français, ffUÎ ont 
pu JatiJJIIICJ' un tJrin, (.an cun de ~on l;fJtl;. 

L'anglaht a IJU fair: ;uJopter une; Jnouon 
déJ>approuYan L l'extradition. 

Lr; u·;m~ai H, Guérin, a lli;clul'i; quo h
1il 

UJ-rh·r.d t maJtwur· a Ft·ancis, on tif: eh<.u·gc­
,.,tlt '''~~' un JII'Océdü rc;volutionnair'lJ tri; 
Hlllcw;·~ dt: f'ah·o n:gr·r:lil.ef' leUJ' conduite 
aux y.:an f(Jutn~ dl: J.rmdrct~. 

ltHJdJi:1 f 

Qlllll h:lr0\1110, )1' fii'CmiCI'I\ JOIH'n • f }tl 

nur.tlt. cru 'lu'll nllnit. pieU\'()) l' del'l gn(JnK, 
tf•ll,.rnent. leu M·r.ot.i·!f f.t.nll:nt f'fi ftn•Je. 
Mr1t;.1ctw, lr:J~ r~lt~plautl ts ont. phtK tl•· J(ueule 
IJUfJ I)P. hicf•fJ I\, , 

Mr1IH, honrllt•u, je ne Yr:ti':C paM r•rnt•il.:l,:r 
fltt r lfJ2l ph4ll:flo h:H,tlt.!~t de l'molnch1

• ''''1-
rranl. , fl va l)urr:rnl!nllr;ur tllrc h:ur (nlt. 
mu: ,, tamt•eur •lu l'ana rn:,. .Je 1/CU'X l;tt­

lt·rnr:nl (lal'}l:l' tff: JICtÏ t tt {1:1mLrnf~, - tif} 

t~<:ux tptl ont r<•tlt,ob.b tmus le. pu::~llllonK 
,,,.Il ~Hn('luclrul'fl& : . 

11 f·~t. 11;1 ,.(: un temps, tJJI': vsm;la\nr: 
tl'anrw1· ~ r1 prm p1·i·tJ, oit Çf.L Hf: ~rk.ot.\ait 
fJ t~J. !,JI.; fi, 1.1:1~ annf:t;B Hf; HUf.:C~ti1.\JI:fl l, Jlhll~ 
t1orsnf· J'UrJI; ,1ur} l'autré; 1<; corr~rtH:t'C(: 
tir:,lt, le tr;1v:111 murcl1ait iL t:~ v•llr·, l:t. 

1·écolW fH~ Vf:nrlait Ïl {Jl;U )•I'I~K, tm:~, - 1;fL 

ronflait. COUK j C(JUIJHJ, rnJllt; dti;U'X • 
Au rnoinB on p•m•m\t. b(JUIOltf•J' !l cL 

J'ill rn, Jiclwr IJIIÔIJU•; l'icho cour,, . - ,.ion 
fil: rou lai L l'a de tn(JnflCfJ~ llf: .cot.é. • 

l'our cc qui e:st. de t;.n, hibs na jarnns 
t 1·ouvl.: Ir: joint: mais, cr& l•ét.Md, tou ur• 
ont pM t,;aths de la roi:ntt• J'OChf:! .J'en con­

nais plus fl'un qui, llnnt son ha de lame, 
f:m pi h1i t de j:1 unctH. . • 

'l'n1•cl1Nnr·Ht, clan lCUI' cm·w 'l.amn êl' 

Ha 1 'e (JUiuw.icnt. to t.J'OU elu. cul •L u·un ·t· 
nuit ct jrtur, et •·c:ru,.ai.cnt a l<:UJ' \COlrü 
ton cornp:ant de housufaille. 

M<.dJ:I, ~a fait ri(:nâl'affaiJ·e,,ingtdu•tx 1 

Lr; 11auvrc jOUI'WtliCl' o~ !lomc tHlU(• t -
,t; 11eu•· tl'un pt:til Hac d'ecuCJ, f•l\ attcn luot. 
1rachcter un hout 1llJ tct'I'C, {IOJ'lah. on 
rna got ch' z li! nota! re.. . qut le l•la~:n\t 
(•ht::t. un 1u J(H'il' .~vuh~ de jouar du ml 
plein Ile la '\'ÏC,- ou hien on ,,ruf\t.m '"' 
wém(; pour o domtel' du bon t ·tnp • 

('a n·~" pa ,hu·l:, 'wtdruo.c! L ·pll\ \l x 
f eci d/:ft.oi 1:, j'en Yirm~; :m fait : uu co­

rmhJ, touin~tt·tl comrnrJ tl'entc six, 'mst 
toutu dan le IJot,échon de: til·t•l' lrJs w:rcs 
tlu IWI. aux /lie (;t llc ll:Ut' fr.drc cr·nchm· 
Jr.:u1· DJ'inlon SUI' Ja dernil.:w tJynnmitttdC!. 

( 1) A cca flic r onctwnucu1 ., je J'éi,orJt.l rai 
r11u; leur cbpalt• IJUI onL ct.<: 6cr.tl oulll~ 1 uo 
dc:H lwn -LuHwtB, IJ'nv&i~.:ur. fJU'u leu t•J' ln 
marmite t•u plue·, avenu' de J'(JfltJW .... Au 
Ji(:U till r; ,, 1! J'o11t. trfmt,allt~ • c~ far(ouiflc( ! 

~;'n t nrncni~. poi 'o. coucurr n ut 
crtinu; le ma uval •s re colt nl 
,·io , - l bien qu'un · prop1l · qu 
:!0.000 baUr.· ·n \UUt nujour 1 h \ • 

l 

Ll comme ur un prot r1 .._ ' 



...... '" 

13~ 
,, 

• 
fJU<S-

IJIIO• 

,fJll:t-

plUI1 

LJ!J 
••nts 
qlll: • 

fSI!r 

u'Il 
ux 

ont 

)n 

:Jii, 
if'. 
1le 

1?1' 
• 
J-

((.. 

-
{J 

l 

• 

t.o:JJI(•JI y nvttlc., ~hw;r.llmnl!nt. •lix mille 

Ji\'l't!ll d'hYf.IOlht.t)U", ~.a fait. quo J,~ JI,.,~ 

1111trns .t••ulell orH 'l"''ques ch:u•e~!ll d •·tr·" 

f '-'Y'1C$• 
Or, ..:'••.st tnujou~11 quelqu11 •·Jchnr.J qui 

,, trOU\"C en prornrôrc h,\"fXHbèrlu", _ Je 

Jlflu•·rt! couillon dP.pny11an pn;ts.ot :ton petit 

, .. ~cula bUr :~Impie billot. 
Qu'e!St-ll nrrn·t,? , .. c:.t que tout'' ccttr• 

11wnouille a p:tull en eau de boutfin: - ct 

pQur tJnfr·, t:st. "'!nUl! ln I;.:ICI"é(J l•JJI<JI•IIJlc de 

1• fuHe d"• nQU.rrt!s! 
1'/·caïd:! JI e11t bougl'l!tn~'nt (lpats1nt Je 

Clllffr·t• de Cet; ".:llllUdt> IJUÎ OOt. dé:;ut.:t•pj en 

.. mporUJnt la. cn.ft~!lC ••• t•l Y n Pttlf tle dan­

ger IJI.IC 11'1 pu win de pOJiC4: ait wn.:_;•j a l•!ll 

tt;!rlcher. 
,\pP•& les nr,t:tfrelS 'Jn a ou le11 comml.;­

~·oya,wmr~ ~Jas gr·o~Sf!ll filouteries; •les 

s;r·wclws qu1, pour unr pwcr de cent lô0Ut1 

•>U une pfgtolc, \'OUH coll:.tlont dnns les 

pattlls un p:tpfer donnant un rc\'t!uu pl lUI 

(ill't que Jo C11J11l:ll. 

1Ja plu~> forto mnnlguncc de cf! calibre 

i!taJt. la ~:rarco de hnnr1ue Macé-Berneau, 

r1ui IJCI'Iltl tcllmnent bOO monde, t'Il pro­

JI)ettnnt .180 pour cent, fJUt! duns dt:i-1 Inti 

d'.:uJroits de~ ,:;n~ wontluicnt leu1• terre 

pour· placel' leur galette dans e<'t. altr-.lpe­

uigauJs. 
Aujoutd'hui, m::tquar<:l, rou 1<: de lou t 

bort!, les types 'tui out quutr1~ sou11 d•J r.iJlé 

:>C m&Oent: •. " chat écbaurlé cr-.. dnt. re;1u 

froide, " 'lu 1ls r·onchonnent, - ct ils pla­

ecot r.a {J. la cui::;.c;e d'épal'goe. 
.. J ... it, CJU'iJ,; dégoi:>cnt, nous 11'aurons 

que le t1·ois pou1· cent, mai:< du moin<~ un 

alopiau~ ~<: '?''~Jra. pas le pied a,·cc . .'11Îeux 

\'aut pettt 1nterct et placement ~u1·. " 
c)rc t'OUillon ' \f'~st it\'ÏS qu'ils se fou­

tenL 1<: ùolgttdans l'o:ll jua~qu'au coude ct.­

'Jue le IJ011f;I'~H es de caisses d'épa1·goc, 

~·a yaut p:ls mteux r1ue le . ., notalt·es, les 

\facc-Hfwneau ct le Panama. 

Lu cJrc·t, nom <.le dieu, ou qu·e.,t la ga­

rantie CJIIC donne Je gouvernement? l>ans 

la JouforJucrie de~ contrHJUables. 

Qu'un moment de t•·ouille sur"i M' c1ue 
.1 • é 0 , 

ch<HJlW ucposant J' clame sa br·ai$e, j 1 :>era 

pm; 1ou tu d1• vou~ rendre deux liards. 

':;1 Je gou, e r·nerrwnl a invente les ca1sses 

d'épn~·gne, c'est pnrce qu'JI est toujours ft 

tir·er Ja queue du diable; il gaspille Lcllo­

ment que plu::. Il va, plus 11 ::;'endette. 

J~t pardienne, c'c~ t les bandits de ln 

haute l.mnque qui seuls tirent profit du 

~u~pdlugo, - pour ce qui esL de nou!>, on 

· ue Jitit que casquer. 
Une .supposition, que chacun de nous 

mette lW francs a la caisse d'epargne, 

c·c.-,t ;j f,·nncs d'Intérêt qui nous reviennent 

'"' chacun. Mais où donc que l e gou\·cr·ne 

ment IH'C'Hùra cc~ tr·ois balles? Dans l'im­

put. 
0•·, c'o t nous qui casquons l'impot. 

JJont· 1 e gou \'CJ·ncmen t nous re:;titue d'une 

uutin ce qu 'il nous a choppé clo l'autre; 

:wulomonr, comme il a de la glu aux 

ptlllf• , quand il nous J'end trois francs, 

c't·~t IJU'il nous a Yolé dix balles. 
• • • 

Est ce a dil•c qu'on ne Jlail'e pas toutes 

cc:; CJ apulcric ? 

LE PERE PEL'NARD 

(Juil :si, bondll!lll d1... Jb! L !leure ap­

r ">Chi' OU lP.s bons bou:.,"TC'f c~ (,ulgueronl 

du Cll$tJU•·r l'impot. - ct Ils aideront lt la 

;.rro'.\·o :.r•'•ol:raiP. des S,"'llll de la rnlne ~:t de 

l'atellt:r par la ~c\·o des contribuables. 

Quoi 'JUO ,·ous routr•T. alor.c, pau~rcs n1-

~uooouille5, qui Ll•t.a.<o.a.,ment renforcez 

l'P.t.D.t, non seulement avec J'a~eot qu'il 

voott prend ciP. force, - rnnu; P.ncore :....-ec 

Cf!lni que ,·ous t><JrteT. de bon 1,71• dans !!CS 

cais!!e:. ~ 
Oui, quoi quo \'OU.II route;r.l 
C'e t pour g-..1.rder une poire pour la soif, 

pour a.l.louclr l'amr·rturoe de 'os vluux 

jout·.s, q ue vou'> ••couomiscz en vous scr·rant 

le w•ntJ·c! 
C'e~>t peinf.! perdue. cré p6tarJ! 

Y os jnunct sont fl"ica sks. Ll's ricbardt; 

ct. les marloutS de la llOU ern:mce les étouf-

r~ t i bt• n que vou n·c n reverrez jamais 

1:• couleur. 
S i bil'n ,1u·;, la lln Ono.le il ne vo u s en 

re tera que vos deux quinquet.~ pour pleu­

f'f•r c t le lu tl do toiln pour y coller le paiu 

de vo vieux jour;. 
Mille p•!l::trds, c'est p:l!> du tou t le n-ai 

chemin! Il n'y a que le ~-and chambar de­

ment pOUl' dégotter le bonbeur de nou' 

vu•illc sl"l ct un chic al'cnir pour nos Os­

tons. 
!JOnc, si nous a,·ons 13 Yeinc de gnt·der 

ljUelquc piécette, a u lieu de la foutre dans 

les pattes de Jagou\'ernancc,- emplovon -

ln :'t inslructionner nos frangins dans les 

idées anarcbotes ... , 
()b, epte ce serait rupin, si, dans les ,·il­

lages, les c:tmplucb~u·ds :se foutAient. iL re­

fu., cr les rentes, Je:; impôts, le ser\'ice mi­

litaire• et tout l'abomin::~.blc fourbi... 

• 
• • 

Quelle kyraello d a\l..:idcs ou de morls de 

Ca rn • 
llo~ des .~pcnnins, c'e!t. 1:l mt:ro Go\\t.ardb 

une vacille de 8 1 ana, qui ~·es.t tou tuc pllr 

t.:nilt.re. Cause : ln m•&ère! d 

Pai''lll~C d'Ansoulèmc, un pauvre bou:;ro c 

clauleur ..:Lnli turbtn •'est n"'l:.phr.xlc. 

ltue s~uot.-Domanu}ue, c'est un bhnrot :t0~ 
R)ant. ses att1ur~u ca wnu~als état !ie5 

llterocbè à un clou. , 

Rue Dulong, une femme mariée qul ro:cln;­

mn\tlo dh·orc:c s'est pendue J"lllr dctrcuc dl­

sent. les quotiutcns. lJét res~ ou misère, •:•L 
• 

me r.omhlc l>.H-ktr ! 
Dans les coulon·'!! de lo. ma\rtc du "Xl\", un 

mcco.nici.:n, lOane turt.ln à hL t~uiw do sn:~o\1\­

clie, est. t.omiJé u'tu.lnlt.lon. 11 :~.u . .endall un 

&econN. On lut a h•il liches· un boutUon c t. 

l'As!llaumcu pubhltuo tu• a donnu qual-.llll.e 

sous. 
.\pr~s quoi, on l'a f:~oit. reconduire i fil 

turne! ... 
Je m'nrr\:tc, quoique la ll·t.c soit" ltOuj;rc­

mcnt loin d'èu·c <.omplht.c! 

'l'andt.· que les math< urcux sc loisscnt mou­

rir, les t•ichnrJs sc ~\·cn1. comme des porc:s. 

'.;'n <IUNI":\· l-11 C 

E~ NOR~IA~DIE 

Rouen, le 20 noYembre 1 S'J "!. 

Ça viendr:l, mille bombes! 

Et pout· pou:;sct• à la roue, formon s des 

groupes libr·e!<, faisons de 1::~. belle ouvrage, 

et tenons-nous sur le qui-yi\·e afin d'ètt·e 

pr/·ts à prendre la succes:sion des richard,;. 

~lon ,·ieux Pdtnart\, je tu prie de coller 

nature le n 1nchc que je vais ùégoher. C'est 
pas de la rnerde de chien, c'est sur les 

mœurs et l'abrulis~ement ,\u populo: 
De partout, on parle beaucoup de Rouen 

et. de son industne cotonnière; eh bl(:n, 

moi n ormand pur ~ang, je pouvons t'afl\~·­

mer' qu'il n'existe aucune fabrique au :..et~ 

de la ville, ~ à pa1'l la fabrique ~es ch•rt­

coch ons, qui s'app~l\e la .ca~~~dra\e tl~ 
Rouen; c'e:>t une bâtisse qUl ::. e\t.>YC dans 

\es airs comme Sali-Crétin se ùt•esse dans 

son co\. . .1 

Ainsi soit-il , nom de dieu! 

Le p&,·e Ba1·bassou. 

COUPS DE TRANCHET 
Y a belle lurette que je ::.orin«> que l' Assis­

lance publique n'a jamais a ssisté que le:> 

g1·osSCl:i légumes. 
Voici qu'on Yient. de s ucrer deux. opportu­

IHLI'ds ••upin" • un nomm é niroust, ct l'l'chost., 

son ca•~sicr: ces deux mei'IC3 ndruioistr:uent 

ln caisse de I'Assislance du XI• arrondisse­

ment. 
Ils tennieu t le u·s livres en partie troublt 

et bnrhot.taient tellement, - et avec s1 peu 

de précautions que les JUgi!Ul'S ont. été tor<!cs 

de !es loutre au clou. 
BJCn it regret, turellement • D'ailleurs on 

no leur fera pus de bobo et ) n pas de pet 

qu'on les Jasse dégorger . 

• . .. 
Faut ètt·e au sac [!Out· pt·iel' Dil!u. 

C'est comme je vous le dts, !out1•e! 

Les ratichons ne se donnent des nil's ùc dé­

f~nscut·s des pauvre!'!, qu'à condition qut} (;n 

Jeu1' rnpportc. Sinon, macache 1 
Tous le~ hive1.,, une tloppéc do retllcur:. ùo 

cowèt·· s'l!nquillcnt ûans l'église Eustache, 

prùs des Jlnll('s, ct d~lns les coua:s uoit·s, ils 

Oui, il y a une chiée de ba~n~s, ma.1~ 1 ~. 

::;ont disséminés dans la reg1011 \~tl luC 

Saint-Denis, Le,· allois, Clichy. Puteaux. et 

autres autour de ton putain ùe Parts. . 
Il y 'en a teUement que c'est à \'OU~ fturc 

r oter des ronds de chapeaux. et Yomu· ùe::s 

tu,\ aux. de poêle. . . . 
li'h bien dans ces patehns ou groml\c le 

populo et' où \'industrie est bougrcmet~t 
tlorissante, la mist6une ronge \os trots 

qua rb ùes familles des prolos. . . ~ 
Les usmes ne sont que de~ H\ntm_es, t.ll:i­

sages, teintures, gr~\~crie et Îlll\H'lU\Cl'~Q; 

y a méme des ronùeries, surëoul une. qu ()U 

appelle cw P l011tb, et qui occupu_ p\us .lie 

neuf cents ouvriers. Pour tout. t\n·e d u:n 
mot, plus de soixante ~~me ~ro\o~ turbl-. 
nent dans ces bngn<-s mfecb, t~nus pat 

des voleu-x et des c..'\\cu-x: de pr ~nue1· r.~ng. 

Dans beaucoup do co~ c\nourrn ~ on 

n'occupe qu~ do:s jeune~ ~on:_e · c~. th. \)\\\:s 

douze ot même onze nn~. \hn, ~o. }lO\\\ ou 

\'aft\rmer j'a' on:; vu ce ' , 1\\'tnd \, tbn~ 

\ un bagne q\\\ a {10\\l' pt\t t•on un 'h\\\ l 
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:suite au~l IJ/noc quo los plocc . ., do cent 
xous qu'Il ' 'olo on runoodcs a s~-' !'SChn·o . 

LE PERE PEINARD 

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

Si duos ces bagnes tl flitttur·o ot a tls~age, 
lC'< :,.logos occupent .surtout des. gosse/rn os 
ot des femmes, c'est p:1rco qu Il o:.t plus 
lltcllc de l os plnt;tor·. R? effet, les pnu~·rcs SAlE EXPlOITEUR IJougros~os turblDont l.! nt l:J heures d nll-
lèo pour· :u; ou 30 ~ous p:u· jour•. l~t c·e,.t Jo Grenoble . _ Sïl .\'a un r ntolin ot"a les 
maximum, nom de dieu! Ro plu:; de cela patrons méritent qu'on . leur. f.'l,sC une 
on leur inlliJ:e tics cbiëe . ., d':amendl'!'l conduite de Grenoble, c est l!V.dcmrnent qu'elles subi;.sent toutes en bni:-,.nra ln colui-J.\. . 
tête - tellement olle:; :>ont ilor·uties par· D'uutnut plus. nom de dieu, quo quoaqno 
l'cxploitotion, pur l'Jgnor:mce ot /Mr· l 1 ln J>rincipnlu inl.lu;tdc soit ln gantorlo, lt·~ :;lc.-ts~c (c'c:.t-;i-dire l'a lcool). jeun-t.,u11.0 

no mottent pas ùo::s gants pour· 
L es prolo:; ne sont pas moins :ll'I\Chls: exploitea· fcul's pr·.>los. . 

t•rrx aussi subissent les enguoufnolcs Iles A PI'Oll\'c co gr·nu<l chinois <!e Fay qua 
conu·o-coup:;, les diminutions de :;nlnir·o rait pleuvoir les amendes sur fos p:uavr·u:< 
llinsi quo les mnondos qu'on leur colle. boug1·o11sc.s qu'JI OlllJlloio. C'est. dus roto-

Amsi, llOUI' te PI"OU\'el' QU'liS :-;ont uu.sl:'i nue.'~ pour l'entretien des machrnes, pou1· 
couillons quo lu lune jo 'ttis tc conte,. une (/Os ~.ont:~ t

11
chés. ote ... SI bien qu'il la fln 

histoire qui /J'e:-;t passôo tloJ•niùrcruent z\ de fn quinzaine.\' a pas gras à touche1·. 
Ournollll, petit pntclin ri •1 liilom(Hr·C's do Pou1· J'aider· dans sn sale besogn·~ Il 1\ 
noucn, ct où, s ur· 7.000 Jwbitnnts y 11 <'.000 uno car·oe llo contre-ma:itresss--e qui en 

A QUAND LA FIN ? 
_ A I•L :..ulto du plnc."\rd.tl;e 

N nucy 11 tmbenult quo 1cs cop tlnq de:~ chouettes, . 1 ~·nnt 'doa·nier nu muro. lc!i 
ont lu d:dLn>~d. 0'Juslico , 0 sont foutus on mnrchlln " ' 

, cnmpugnc. co p·u· fuil·o une ttuan-
l ll:i ont corn'!lon :1 ' 0 ~nncy; put ... il" 

znlno do (lel·quo~_11~~ pour nrrètet· tp, en­
sont ullu u Dt>m .L:> ~lounler et D:l.Yid. 
mnro,. Prudhomme ... ' ~ou i .. ont ôt6 sucrû.,. L ·tl•U'i nt'OIIliCI:i<> · t· t es • · •.- . · ·ts tra vnlllluen , qunn ~ur Jo ~hu~toer_61~ 1:1 ~ · tircllutlé et n·n ùto 
n Da nd, ri :.. · !t jours nrr·ès. 
urTôt6 quo quoique\, liai lu tes refontt·a en 

'l'ur·ellcmont, 11
1'0 . ont fait chou-blnnc, l .b ·to· • Jo l'nus.. " 1 llo • t or . · ~ d•• pnmrul•, nnm ' e! u . 

- quuq uo. chose ·u~atunt ~l·•unio:t· ri avuw 
Afn,.J, ais 1~cc i, lï bous !)uu~: r•t•:-, t••-

1tnn:i 111\U I'ÔUniO~ 1 
c '\J'jll'<lll\'Ô car'l't' llll'llt 

nuo Jo 0 nn''11111 ~·~~. ,j,.,.. Buns-F.ntiutt,., o, 
l'o~p_lnsiun '!~ ~~~ '11: co;nanoncement tl'uno pr·ooh t quo c c ln l p1·oln$. , pa"so pnr· oia il veut. 

'J'urolloment, J' a une chltie tin b:~.r;no.!l. Oré potm·tl, q Jnnd donc les bo~oes bou-
y on 11. un qui D: P?Ut' singe un Jenn-fout1·e grosses comp,·ond1·un t-elles quelles fu- , 
l'iclte u deux m11lrons nommé Bou/ouzo. rnlent mieux do II'Oussf>r IC<> jupes do cet~e 

Un dche neu Y turbinait tant bien que vieille toupie ot lui admini:.tr·cl' la fc:~l:co mn!, gngnnnt juste ses c1um·nntc :.ou:. 11:u· qu'elle mél'lto ~ 

l>l!l'ic · • oJ lieu que 1<3 R! ... 
Ot·, l'expl!l:..ijm 11 f ces cr·npuleries a i·té 
Le soul r·c.hu lnt.lt.l .. copains, par· leut• 

do lüir·o :..nquer 1~>~ troa,"'c h Meurlho 

jOUI'. Ça flUI'ait cluré ce que ra aur·:ric Pour co qui e:.t du patr·on, elles pour·-
tlurc ..• ~~ un contrn-coup n'avait pus un 1·nrcnt par lu même occa:.e lui pt·co,Jre bettu jour· foutu une tùchc d'Jtui/e :.ur .sa mesure. mttt'Cllllnd ise. 

C'est lo prolo qui a dit gober l<t ~muee : le 
ùiz·ecteuJ· fait nppeJe,· nu bure:lU le jouno 
:dguc ot pai'Je 1!e lui r etenir Ja thçon de ll'll 
coupe; - c'est-tl-dke qu'il Y<JUiait lui 
e:>t:unpe1· ·1 franc:s. 

SACRËS FUMISTES 
Cherbourg. - Dernièrement les 

boutfc-g:1lette de l'Aquarium ont lait sem­
blnnt du ~·occuper· du sor· t de:s ouvl·ie1:s. Le J.:tl::; pas couillon, commence à rous­

péter ferme et. tape_ si fort suF la t~ble 
qu'ilz·enn~rse 1 encrzeJ• : " Pu1squo c est 
ainsi, je vous emmez·de, vous et YotJ·e ro­
~lement, qu'il gueule au singe. Vous allez 
~e régler illico et me rembou1·ser les qua­
J'ante ~ous d'amende que ,·ous m·a,·ez bnt·­
bottô l'liu !re ~oil' ...... 

La mison est facile a deviner• : le:. e lec­
tions ont lieu l'an prochain ! C'est le mo­
ment de peloter le populo. 

Ce qu'ils cherchent, c'est à nous foutz·e 
de la poudre aux yeux, aYec des lois q u ·on 
n'applique jamais. 

Oh la là ! Si on YOulait d~nichet· toutes 
L'engueulade a duré un beau temps, nom 

de dieu ! Et pour finale il a dit à l'exploi­
teuz·: u Sale YOICUI', YOUS a\'07. de la Ycine 
rl'~t \'OÏl' à fltire â une bande d'aYachis ! ..... 

Tu \'as croil'e, père Pei oa1·d, que le petit 
ga~ exagérait? gh bien , non! A pre~zve !a 
réflexion des prolos normands, ap1·es sou 
dépal't. 

lis l'ont trJité de fou ou d'imbécile! .... 
A q uancl la Sociale ? 

Cn jeune 11'ùJW t'd, 

Tu rognes. fiston, t'as de l'impatience ; 
tu Youdnul) que le gz·abuge final ~·amène â 
ln \'upeur. 

ra pas que toi, nom de ùieu! 

les lois favorables aux ouvriers, on en 
tr·ou,·emit pl e in un sac. L~ bolle jambe 
quo {'"'1. n ous fuit: on n e les appliquera ja­mais! 

Ainsi, .r n une loi qui date de 1848, qui 
flxc à J2 heUI•es le lllaXimum de la jour­
née de tz·avail. Cr·é péta1·d, si Sadi Carnot 
r·ecevait autant de coups de pied dans le 
cul qnïl m'ost nrr·i\·é d~ foi s de fah·e plus 
de douze lleut'es pour un patron, il pout·­
rait se faire pommader les t'esses. 

Et il en sera ainsi, tant qu'il y aura des 
lois : c'e:,t d'un autre coté qu'il nous faut 
cherche1· l'amélioration. 

Seulement, tout en constatant que les 
prolos ~ont plus pochetées qu'il ne de­
l'J'aient, raut pas leur jeter la pierl'e . 

llélas, ils .sont les victimes et non les 
coupables 1 

.Te disais donc que les dépotés ont accou­
ché do lois ou ni ères. Y en a une en re 
autres où ils disent qu'il est défendu aux. 
patrons de loutre des amendes a leur.s pro­
lo~. Tut·ellement ils ont laissé une échap­
patou·e par où les exploiteurs pourront :,e 
Iou tre dt:J la loi. 

Donc plus tu les l'erras gourdiflots, -
et s1 tu pars su1· ton tour de France, t'en 
l'eluqueras de tous les CJ/ibres ! •• •• Je 
disais donc: plus tu les verras gourdiflots 
plus tu d evras les plaindre et tâcher d~ 
leur décrasser le ciboutot. 

Par contre. ça dena gz·andir La haine 
contre les coupables, qui $Ont, j'ai pas be­
SOin tle to le seriner, toute Ja maudite 
mcaillë do la hautP. : CUI'és. jugeur~, pn­
u·ons, gou,·el'nants. 

Si c'etait pas du battage, l'Etat commen­
r.ait à pratiquer ::;ur ses ouniers ce qu'il 
'eut imposeJ· aux patl'ons. Il n'en fait nen, 
n om de dieu ! 

.\ Pl'euve, a l'at•.senal de Cherbourg, les 
contre-coups routent des amendes à th·e­
ladgot Et, ils n'y vont pas aYec le dos de 
la cuillèt·e : dos fois, c'est la paye d'une 
jou1·née entièr·e qu'il::; r·atiboisent ! 

Or donc, fnud1·ait ét1·o aussi trou du cu l 
que Ja June pour gober que la gounw­
nance va impo:;ei' aux patrons co qu'elle 
na pmtiquc pas elle-meme pour ses cs­
c/m:es. 

pntr·on, clu:s Soucll~r~s ~11 • Î'outt·n au cm ur 
(.''est. pas ra qur ~ _ uu ~.:on-

l'amour· lies gr·o:s:.e:. legume:;, 

t1·:1ia·c! . ·' l'histoire c·e,t les 
le l'l:;..,urll;u·tl . .uo . . 'uot.Hlien:.: 

bnfouillage:;ju:..q1u_ap1lus.~~:.r~!~i une ville­
ils .sont. olhu·ouo: w~ ~ 0 .' ·ncent pas pout' f t.·e· tles!!ll:>qul n enpl • 
r·on 1 1e o YI!C les .\llemand~. -

sc ca~,.c1· ln ~ueulu o. ·ent stlt' 1•'" . . . ,. . e corrner.u . ... ... ct «JUI, de [H e.e, enc '· l-on de pa.tl'ie. 
J~·e~a~r~•;-~IO~t~tt~r~·c~,~s~·a;n~s;· ~d~t~s~ta~n~c~a~~~~~~~~ . 

COMMUNICATIONS 
_ Soupe-Conférence. - IJi­

m:.~~~j doccrnbt·c, ::alle Fuvié, 13, rue u~ 
ile)IIC\'ÎIIO : . 

A widi, dist.t•abutlon gt•tüuit~ de 5.000 

soupes .. 1 • s gt'UIHle rûrmion publique ot. 
A deux te ut 

0 
• 1 cl J·out· . Lu. 1\lisèr..:l ct COllli':Ldicloit•t.L Ül'l l'O ll • 

so:J consêqucucl·cosJI·. sont. invités à Ycnir expo-
Lc.-> couapa:;t s . . 

1 
, . . 

. 1 .•. nu,_ rn~>ut·l-uc-hutu ot cs ~.:om-scr nos 11 ocs · c •Il , i v 
. ~ leut• sor vu· lu soupe. c cs 4 u uu-

pagnc~.~ 101. sont. priees uu sc tl'ou' e1· ù .a ùrout ulOil nat t" 
snllo Frwiê ù 1 1 heurc:s du nul Ut. . 

Po des trnvailleul·s comruunt;:;les­
- L1o gt·o~•u XII• or·•nnise pour lu ùiruun-nnt·c 1 stes u • ,... • 

a d · 0 '·t·e uue gt'andc rcunto 1 pubh-cho 4 eco lu ' u. r l 
q uo au prot1t tles tarn1lles des ùet~Cn~s .~ott 1-

11 'l"'·"n 1156 ruo o unt c:ll on, ueo: S'\ e " ..... , ' . 
q ln~~ n'nlll bOUillet, ù deux. heures ~reet ,ce::;. 
P Ordre du JOUr : 1. Ln gucrz·e soemle e(1ntro 

b ··•eo·Jsle .,0u,·erucm~:ntalc ot cnptlnhste. 
l.l out... · ,. t . 1 > e · ·o a · l' 

9 1 loi nou voile con 11) n Ir ~s It.r -..... 41 

chi~tc. . . .· 
3 L Panama : La hourgeotstc aux pttscs 

n\·e~ l~\ jui\·ct·io financi~re; un Ptu·lomcnt 
, lu . Je.:. cscl·ocs du gmnd monde. 

' 0 11( ' ~ • 1 . . 1 . 1 •1. Ncccscito d'une rovo ulton socta c unp 1\-

cnhlc. . ù 
1
• l 

t.cs doputôs ct coa~otllors. c m·roth Isse-
ment sont spécinlt.!mcnt HIYlt~s. 

Bntrôc: 20contuncs. 

_ Lo groupe llo IH'opngnndo ùc (:ari '.th~? 
5• cl 1:1o sc réuuira tou.;; ll's S:lmctlls ;:,i)l!'• n 
s h. 1 2 1\ son nou \'Ci\U locn~, fla llo ~lé .. lCl':, 
ruo Moutl'oln1·d l:!i, nu PI'COlll'l'; ut lu Ùlnmn-

j ' l 1 • . . l cho snlo d',\pullon, ~::;, l'llO ( o n l•lllt~, , "' ,.\ 
1\ 0 ho•l\\'l~!\ , 

• 

-
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-
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LE PERE PEINARD 

., 

Parle. - Toua los dimnnebo•, apr.)s midi, 

r<!onl"" du Ct11fCltt .b»lttrnalfo>Uil , maison 

G•·or .;tJl, ou pro,,.lcr 38, ruo Au maire. 

Toulon. -:rott$ eoux qui voudr:~.len~ eor­

re pondro eu ,·uo do la propn{.\'1\nd., N\'Olu­

tlounnlro una••ohl~lo n'out qu"i& écr r<l ou 

compngnoo Julo 1Jclupo1·l · chez. Cnnupa rue 

IJ. - ~on, le J\orl u .,t, 1''"' compr•~< •lnn'l 

lo prix tiC- broehur~. 

Utta 1 tl"J,uf•~•· .Ya11t,.~. - 1'u rotnrd • 

mon ,-lou x! l.o l(;mp cl<' Il\ poHUquft C8L \)Oil­

~;romcoL t•:LS:IÜ ; co qu'Il 1\1ut. mn111t<JnnnL e•., .. t 

s'oeeupcr do 1:1 qu(' tlon :ioell\lo o\. de ln 

gul"r~ de" p1·nlo eonlro les rlc\uu·•I!J. 
- Tous le.f dimanche• do 0 ,\ Il heuro8 

du ~o•r, l'At.'ttnt-Garde ottordra, JceLuros, 

Jho.:ours et chnnu, 80, ruo MouJTcturd. 

- oroupo do propoguntlo nntl-pntrlotl­

~o ot rJvoluLionnniro, tou" lor~- morcr~IJ.t; ot. 

samedis, &:1, ruo Vlulllo-du-Tomplo, A 6 h. Jr~ 

du 10lr. 
- Soh·.~o fomilfnlo dounéo pn.r Jo scroupo 

les J,~rtairr.:~ tir Ill rlvt!uauch.-, Jo:dlmunchu 

1 tluoombJ·o, h !) h. du ~;orr, ~nilo Me,slo.:.., 127, 

1-uc MouiTotnrJ, nu Wnéllco do ln propnl!ondc. 

Uuo causcr•Jo Horn lnlte p ne un eornp~~tnon 

tlu g••oupc sut• ln prop:~nndo fiOr Jo liti l. 

Lo grou po no so r6uoloJ'tl pns oornmc d'ho­

bltut.Lo tlc 3 ù Cllt. t·nc de ln Gui~é. 

Alcz:~J•d. Toulon. ' ' 

- r.o Père Pelnnrd <!~L <!Il ven~ eh<!z. toull 

lc llbl"'l r-•10 ol mnrolund~ de journuux do ln 

vi Ho oL du f.Jubourg. - OüJlot eoolml ehez. 

M. R..'lmpal, ruo Nouvc, -13, T•ulon. 

S'lint-Etlonno. I.o groupo nnt\relust.o 

do Bellovuo so rooult tou!! los 1>.'\modlli 1'1. huit. 

llourcs cl dorulo du ~oir ot.lo dimoneho à deux 

houres, rue dCII llloulhli, nnslc do ln ruu do 

Chnrupngno. 

Algor ot ln bnni ou.-, d~pùt. control tlu 

PIJrc Pcituu•.J. cher. Atn~d~c Oeoos~ nuu·· 

chllnd do journnu :oc, 31, rue Bob-el-Oued. 

Domarnin. Tous lui comRnuloe do ln 

- r,o11 T!:;lllUX Club libro> d't.!tud~ socfalo::1 G al D 
1 ~li t x · · vc, ourl{oln, L:'l Tour du Pin ct les on vi-

rie:., ~ "• • ' 0 x•. ltcunlon publique ot rons sout ln\·lté~ il uno wtréo lnmillo.lo, tcnuo 

corru·,ttllctolro Jo luncH 5 docon•bro, à 8 Ir. 1/2 chez Guillot , carotlcr rou te do Lyon do U 

elu ~~Ulr, "nilo Con,tttnt, 08, l'tro dc<M,Ooulot.s houros du I;Oir il J•w't. l•on•·eK, lo dim'nncht-. 

pl'Î!JS la l'tlii-C]Iui'On(IO. LO.'I sc:;tndnle.s tlu Pu~ • Prière llU>...cnronn\tles d~JJt>encr.lctlr~ cApiUC:I,, 

un• ur ot ln loi con tl'o lu prosso. 
• v " 

. ' • - En \Onl" chc7. l'iuillnc., Jo J•th·e Pcmnrd 

f>o_ur pl\l"ulta·o dnn,. llclil prornlors jours cle ct toutes les publlcnt.ious nnnrchotcs. 

Jurn•rOJ' 1 ~93 ln Libre ttJiliatioe, OJ·guuc ln· Lillo. - Dlmnnchc, ù JI hcurett dn mntln, 

t.er.Jtatlonnl do p_roJJR/j'nndo nnnrchisto varnis- a·ounion do tous les copnlns do Lillo ct. del! en-

1111 :'tou:~ fos moas.- ,\dt•csscr touL co Qui con- virons ruo \Vn7.ommoa, 7:;, r\ •n rounion dl!ll 

Pccln~ La ~Lf{J. re cl',"'l'tatbtve \nu x comp ot7nor1s ,., b 1 

Ù 
., \ t , .,nl'çons ou angors. 

e •Jon, ~. 1 ue ' em or r i\1ontt'.:u1fil!.Pus-

!Jolt, ct Joù, ~. lmpns11o de lu Loi, Pnris-Cbu- - Lo P.:ro Peinard. ~l>t crill ot. porto l\ do-

r<~nne. 
micilo ptu· .\lblli'Ïc Pobsonuiea·, ::>:>, rue Snint 

Suu ,.eUJ•. 

A~ions.- Tous les tlimnno!Jcs,Jùe 5 t\ 7 Il. 

du so1r, rdunion, 64, rue du faubour-g de la 

Iiot.oro. Toul! los prcmior.J ct Lroisillrues d 1· 

ruancllos, lc:utu1·os, cautet·ies, chants poés· 

cl1n•rs. • lOS, 

- La kéooUc ot le Père Peiuard sont­

vente A la li IJJ•alr•io Richard .,7 l'U d en 

H to
. , - , e o la 

0 JO, 

R oub aix. - Réunion des nnnrobistcs de 

la _v,lle ct des cnyit·ons, tous les l>amed IS à 

hutt. heur<Js ~u soir ct les dimanchcR à six 

lteurcs du sou·, uu local bnb1tuol 1·14 rue 

ti'!Jlkermnun . ' ' 

Algor. - Lo ga'Oupo ln Jc"'~csse R-fvolt'­

trot~tUlirc va prochninomoot. f»liro pnrnit.ro lo 

Jourrtnl La Marmite Sociale. 

Pour tout ce q ui. cortcerno lo canard écrire 

t\ Chapoton, Tout•nnnts Rovigo, 30, Alger. 

Nan tes. -Le Père Pe-inm·cl ost crio dnns 

les rues et port6 d domicile pur Lct.oyssior . 

Mnrseille. - Toutes les publi.:nt.ions anar­

chistes et socialistes, journaux, l.lr.>ellures ot 

c hansons, son t. co vcnt.c cho:t Marius G:wchoo, 

kiosque du Cours Belzuncc. 

L e H avre. - Hamelin. 16, rue des Vi­

viers, crio le Père Peinard. 

JJ J.;,, /Juu;·g. -N'nyon pol reçu 1~ tim­

bre ; barbott.;.i en rou tu ..•• 

- O"lnlù p riClt lo <'OJlaln Cout•lo•• de l•n ri>­

donnor ~on lldJ"Ct;SO qu'Il n brùlco par mëgardc. 

- L<U> com'Pnstnon!l cll" cn .. tcljoux domnn­

dent à •·entrer on relaUona ll\'CC coux do \'11-

lonou\·c-aur-Lot. ot. do UarbMtc. Ecrlro t\ 

BcnujnTthn, mot·on t\ l' utclj:Liou x. 

- Un COnlJ\:IjtllOn qu\ t\ 1\~Si'll(l nu DIOl" thl 

mnl à dt•ux s·u"nlnnsà t'11t.cnu. n prèlù doux. 

Yohlmes; il dcmJlndo l'lltlrcsso ou un rcndot.­

vou' 1\\'t'C lu eomtlngnon à qui Il '"" Il prôté~. 

lt•\pon-.e po.r le jout·m\1. 

Onntirr antH·cho . onvo\o tot> bnb\1\n'Mlcs; 

f,tut.jt\mOJII \"t\l<'J• I'OC:c:l •0 d'astiquer Il'" 1t':ti!JCJI 

dvs cxpluito\\1'·. · "' 

- l.t· compn~rton ~. ~liU\'<', ,\'.\.lx, nccu u 

rccupUun des. bi'C)()lture!l èt de chnnsonts en­

' oyllc'l p:u· Jo compngnon Mnurlcc, do Mnr­

solllo, poul' la propngo.ndo. 

Les abonné.~ ct CO>'I'IMpondcmts sont 

Pl'lds tt'mu:ouo>·luw· oatntte en mandat.~. 

tl.c 7WI>{tj>·oncf' aum timbres lJttl s'éga­

rent an t·outc tràs (t.Wllemcnl. 

IJcllres ol ma11dat.~ doiucnt être adt·~s­

sés : A l 'A dministrateur du Père 

P einard. 

EN VENTE 
a ux bureaux du c P è r e P ein ard 1t 

, ~ c,uJ/iez, 93, rue de Naples, crlo lo pJ1·e 

1 cuuu·tl ot. pot·te à domicile. 

~ancy. - !..cs anarchistes de Nancy et des 

cn~•truns s_ont in,•it.és d'urgence ù lu l'Ôunion 

qu1 aura heu Je samedi 3 décembre prochain 

Damery. - Le Ptlrc Pei,ta1·tl est. cria ot. 

porté 1\ domicile put• Anou, ù Epernay et tous 

les e nvirons. 

Chansons avec mtuiquc, à deu:x: ronds 

.P_ièce : L-e pèro Peinard nu populo. - Y n. 

rt?n de. cllnogé. - Los grnnds principes, jo 

m nsscoas dessus. - F:~.ue plus ùe gouverne­

mont.- L'tnlornntaonale. -Le droit1\ l'exis­

tence. - Les Con.,.erils Insoumis. - Cc que 

nous voulons. - Lo. Mort d'uu Ut'<WO. - Lo 

Chant dos Poina1·ds. 

à 8 11. 1/2 du soit·, à .i\falzév•llc. ' 

O.nlro du jour: lu sit uation. 

~~entet~.il- - Les Jecteut·s du Père l'ei-

11QI a e~vnt. Pl'tés de venir discuter Je dimanche 

4 décembro chez lo marchand do vins r~m­

plaçant Delcroix. 

• 

B eaune. - Le groupe les Nivaleurs., rou­

nions )lebt.lomadaires, au loeal ~on venu. 

- Le Père P einard est. cl"i6 dans les rues 

par PeiiTcr. 

Chatl>SOns à -tm .. rond : Jo n'nime pns les 

sergots. - Germinul. - Lo déput.6 en blouse. 

-La Carmagnole do3 Mmcurs et ln Carma­

gnole Sociale (ensemble). - Comme c'est. bon 

la vic. - 1-o Pè1•e Duchesne. - Prise de pos­

session. - Lo Chant des T1·imarùeurs.- Les 

Bx·isour5 d'images. - Les Pieds-Plt\ls. -

Debout frère de mlsbro. 

Saint-Ouen. - Hounion, samc,li3 déccm­

bJ·o, pour Ja tormation d'un gro upe do ln bnn­

llcuc environnante, à 8 h. J 12 dn soit• . 

D ·c et· tl"' l a • aux 
o., lu s vUI' s, ' aveuuo des Batignolles. 

Montreuil-sous-Bois. - Le groupe abs­

teutionniste révolutionnail•e se réunit tous 

les mardis soir, à huit. heures et demie, snlle 

Brau, 57, rue de Paris, à Montreuil-sous­

Bois . 
Tous les travailleurs sont invités à venir 

discuter les résultats du suiTrage universel. 
Bous bougt•es, demandez ù votre bistrot. un 

verre du V!Jitamitc. 

Leval~ois-Perre~. - Dünnuche 4 décem 

ore, couforellce, so1roe artistique, bal et ba.­

taJIJo tlo /leur.'!, A 8 heures 1/2, salle !lléze­

rctto, 86, rue tle GmveJlo. 

Agen .. - Les camarades d'Agen viennent 

de lull'd t1rer 10.000 cxemplaa·cs de Ja bro­

chUJ'C E ntre Paysans, de .Malatesta· pour 

tilcilitcr la propagande par l 'écrit, 1Îs met­

tent lu b1·oclwre on Youte ainsi : 

10 oxomplalres... . .• O. 75 franco 

~ - 1. 75 -

50 
lOO 

-
-

2. 75 -
5. 0 0 -

PETITE POSTE 

G. Tr61nzé - C. Villefranche - D. Calais 

- G. Navers - D. Mnromes - A. Damery 

- D. Alger - B. Brest - l\1. Chnntonny -

D. Saint-H.emy- .\.. D. Paris. -B. Sivrcy­

L. Hénin-Liétnrd- G. Cl.HUons - C. Couhè 

- 13. Issoire- G. Cette - G. S:l itn-Nazaire 

- A. Grande Combe - F. Amiens - B. R . 

Rion do t.cl nprè!> ~o boulot.tngo : ça f~\lt di­

gérer cbouot.temont, - et. on môme temps Ç<\ 

maintient nu coour ln hnmo ùes bouq;eot::s. 

S1 lo troquet ne snit pns ousquc sc \'Cnù ln 

Dynamite, engueulez-le ot dites-lut quo pour 

trois balles, lllus lcg ft·ait> d'octrot, il en aura 

un litre. Il n'a qu'à adresser sn cotumnndc au 

fabricant : 
A . Amouroux, à B elvès (Dordogne) 

Les ccusses qw 1tab1le lt p,,ns ]letn·tmt 

{au·e dü·.:ctemcnt leu,·s com,JW ncl<'s n ux llu­

,·eaux du l'èro Peinard, c1 ,·aisoa de·\ {r. le 

lit,·c, {1·ais d'octt·oi com1wis. 

L'lmprimcur-Gomnt: A. GAHDllAT 

Adresser dcmrndcs et .fonds nu cowpn11non 

Hlouin, kiosque du ~Iar•ché, Agen. 
0 

Limoges- Il. Aix-cn-Hotle - H. HnVl'c­

A. Dnmct·y - O. Firmin.r - z. Nice (2)­

C. B1•aux- L. Blamont - F. Pamiers- F. 

T:oyos - R. Amboise - D. Vicnno - P. 

L11lo - C. Roubaix - P. Bordeaux - G. Tré­

lazé - S. Celle - R. Fnr·gcs, reç:u galctlc, 

merci . 

lmprimorio sp6cinlo d~ P~re Peannr<t 

4 ou, rue d'Orscl, Ptu'' 
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u ••• IL EST ROUGE MON SABRE, CAR J 'Al TUÊ BEA.UCOUP .•• ,, 
(i'Jfi'Lt•att rl'tme /flllJ'{J d.'v.n ua/r,m'HU'(/ fJ11(J (f'') Dolwmér•us Ollt cscofll i.) 
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